
...

NATIONS UNIES

CCI-1MISSION ECOOCMIQUE POUR L I AFRIQUE

DIVISION MIXTE CEA/FAO DE L I AGRICULTURE

JEFAD/APISS/89/5

•

Rawort a la Conference des Ministres de la CPA
sur les Ressources Alimentaires non-conventionnelles en Afrique

JANVIER 1989.



TftBLE ESS MATIERES

IMTRODOCTION

CHftPITRE I : Analyse de la situation alimentaire et nutritionnelle de la
sous-region de l'Afrique Centrale.

1.1. Donnees economiques generales.

1.2. L'agriculture et 1'alimentation en Afrique Centrale.

1.2.1. Production et consommation.

1.2.2. Dependance alimentaire.

1.2.3. Contraintes au developpement de 1'agriculture

vivriere.

1.2.4. Facteurs socio-culturels a" la consommation

alimentaire.

1.2.5. Autres problemes nutritionnels dans la sous-region.

CHAPITRE II. Consommation des aliments non-conventionnels dans

la sous-region de l'Afrique Centrale.

2.1. Definition.

2.2. Produits d'origine animale.

a) Le gibier, source de prote'ines.

b) Les produits de cueillette animale.

2.3. Produits d'origine vegetale.

- OCNCEDSIOIB ET REXXMBVNnKTIORS ***

- W«EXE: Bibliographie



I. INTRODDCriON

1. Atteindre l'auto-suffisance alimentaire constitue le principal

probleme auquel sont confrontes la plupart des Etats africains: et cet

objectif figure desormais dans tous les plans de Developpement Economique

et Social des pays de la region comme la priorite des priorites.
Or les nombreuses enquetes realisees en vue d1analyser la situation

alimentaire dans le monde ont toutes abouti a un triste constat: la faim
et la famine continuent de sevir dans de nombreuses parties du monde. Des

millions d'etres humains n'ont pas une nourriture suffisante et un nombre
plus considerable encore ne peuvent se procurer les aliments necessaires

au maintien de la sante.

2. L'enquete FAO sur 1'alimentation en 1985 a revele que les

disponibilites alimentaires par habitant, calculees en apports

energetiques, ont augments d1 environ 9 pour cent en 14 ans, passant de
2.450 a 2.665 K/cal par jour entre 1969-1971 et 1983-1985. Mais les ecarts
sont considerables entre pays developpes et pays en voie de developpement

et meme a l'interieur des regions. C'est ainsi qu'en Afrique subsaharienne

les disponibilites alimentaires par habitant ont stagng depuis une

quinzaine d'annees, passant de 2.097 K/cal en 1968-1971 a 2.051 en

1983-1985, tandis que 1'ensemble des pays de 1'Afrique du Nord a
enregistre une hausse d1environ 32 pour cent pendant la meme periode.

3. La cinquieme enquete de la FAO sur I1 alimentation a egalement

fait ressortir qu'un habitant moyen des pays les moins avances ne pouvait
manger en 1979-1981 que le tiers de la nourriture dont disposait
1'habitant moyen des pays developpes. Parmi les regions du tiers monde,

c'est 1'Afrique qui a enregistre le taux de croissance le plus lent des

disponibilites energetiques alimentaires (DEA) par habitant. Cette baisse
a ete notee principalement dans les pays ou les disponibilites

alimentaires etaient deja insuffisantes. La plupart d'entre eux Staient

egalement des pays a faible revenu.

4. Les causes possibles de la deterioration de la situation
alimentaire en Afrique sont nombreuses et complexes. Parmi les facteurs
generalement invoques sont la secheresse, les inondations, la crise
economique rtondiale, les politiques agricoles inadaptees et aussi la

demographie galopante. Mais il est une realite a laquelle on ne peut que

se rendre § I1evidence: les politiques alimentaires appliquees dans bon

nombre de pays vont le plus souvent a l'encontre des intgrets des

producteurs locaux et par consequent freinent en quelque sorte le
developpement de la production vivriere locale en faveur des denrees

alimentaires d'importation.

^5,j,.. -..Ces graves penuries alimentaires ont, dans 1'ensemble"des pays

affectes, abouti S une malftutrition quasi ggnerale et m§me a la famine.
Les causes de la malnutrition sont complexes et pluridimensionnelles et

font intervenir un certain nombre de facteurs d'ordre socio-economique,

culturel, environnemental - dont il n'est pas toujours ais§ de determiner

1'importance relative.
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6. La malnutrition n'a pas le meme impact sur tous les groupes de

populations. Ce sont les plus pauvres n'ayant pas les ressources leur

permettant de se procurer une alimentation adequate qui sont les plus

touches. Et au sein de ces groupes, ce sont les fernmes et les enfants,

constituant les membres de la famille les plus vulnerables qui patissent

le plus gravement de la situation.

7. Mais la malnutrition n'est pas seulement un probleme de pauvrete.

Car si tous les pauvres ne souffrent pas de malnutrition, certaines

categories sociales plus nanties sont parfois confrontees a des problemes

nutritionnels resultant d'une suralimentation ou d'une alimentation mal

equilibree. Notamment, dans les grandes villes, ou les produits

alimentaires d'importation abondent, les classes les plus aisees sont

enclines a consommer des aliments de prestige, de surcroit onereux, mais

qui ne sont pas necessairement nourrissants.

8. Le comportement culturel en matiere d1alimentation, 1'ignorance

de la qualite et de la valeur nutritive des aliments, l'acces aux

ressources alimentaires et de nombreuses autres variables

socio-culturelles sont autant de facteurs contribuant a la malnutrition.

9. Face a cette situation de crise alimentaire quasi permanente,

aggravee parfois par des conditions climatiques defavorables, les Etats

africains ont multiplie et conjugue leurs efforts, avec le concours de

communautes internationales, en vue de redresser les tendances a la baisse

de la production alimentaire par habitant. Des reformes structuralles, des

nouvelles orientations des politiques et strategies en matiere de

developpement agricole ont ete envisagees et les actions et mesures prises

dans ce sens sont de diverses natures, comprenant des solutions aussi bien

a court, moyen qu'a long terme.

10. Dans l'immediat, les deficits alimentaires etaient couverts par

des importations, completees par I1aide alimentaire provenant

essentiellement des pays occidentaux et consistant principalement en

cereales et derives de cereales.

11. Les pays de la region ont egalement pris conscience que I1 aide

alimentaire, si elle est indispensable et necessaire pour des situations
d'urgence, pourrait etre un facteur de blocage a la promotion de la

production alimentaire locale. En effet, la disponibilite de produits

alimentaires fournis par I1aide etrangere, vendus a des prix subventionnes

a entraine au niveau de larges secteurs de la population, une dSpendance a

l'egard de cereales d' importation comme le ble et le riz, engendrant en

meme temps une modification progressive des preferences alimentaires, au

detriment des aliments locaux.

12. II est normal et justifiable que les populations cherchent §

,+ substituer partiellement les feculents par des cereales, et, cela est m§me

souhaitable pour assurer une nourriture equilibrSe. Toutefois, ce

changement dans les habitudes alimentaires doit etre ngcessairement,

autant que possible, lie a des programmes concrets de cerealiculture dans

des pays concernes. 11 est evident que la reduction au minimum sur le plan
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des echanges exterieurs, des flux resultant des deficits alimentaires est

un imperatif pour tout developpement economique des pays.

13. C'est dans ce contexte et compte tenu, entre autres

considerations, des limitations de production pour certaines categories de

produits, auxquelles se heurtent certains pays africains que la Commission

Economique pour l'Afrique a introduit dans son programme de travail pour

le biennum 1988-1989 un sujet portant sur les ressources alimentaires

non-conventionnelles.

14. La liste de ces produits alimentaires definis comme

non-conventionnels dans le cadre de ce rapport serait trop longue 3

dresser au niveau du continent et tel n'est pas l'objet de ce rapport.

Leur nature peut varier d'un pays a un autre, d'une region a une autre,

d'une tribu a une autre selon les conditions socio-culturelles et

agro-ecologiques predominantes. Us peuvent comprendre des plantes

cultivees ou cueillies a l'etat naturel, des produits animaux de ramassage

tels les termites, les chenilles, les sauterelles ou des animaux sauvages,

tels les gazelles, les antilopes, les elephants.

15. Les facteurs de non-consommation de certains aliments relevent

d'un certain nombre de circonstances et de facteurs d'ordre economique,

cuturel, psycho-sociologique, et religieux dont il faut tenir compte dans

toute planification et strategie en matiere d1alimentation. On dit souvent

qu'il est difficile de changer les habitudes alimentaires, surtout si

elles sont liees 3 des facteurs culturels, et la comprehension des valeurs

symboliques attachees a un aliment et les interdits portant sur certains

types de produits alimentaires necessitera encore des etudes approfondies.

16. L'objet de ce rapport est done d'attirer l'attention sur la

variete et la richesse des ressources alimentaires dont l'Afrique est

naturellement dotee mais qui sont habituellement peu ou pas utilisees par

les populations soit par ignorance soit volontairement. L'accent sera mis

sur l'interet economique et nutritionnel qu'ils presentent, aux apports

appreciables en terme d'energie, de proteines, de vitamines et de mineraux

qu'ils constituent particulierement pendant la periode de soudure ou

l'apport alimentaire atteint son niveau le plus bas. En outre,

I1exploitation des nombreux produits de cueillette, de ramassage et de

chasse, consideres normalement comme des aliments non-conventionnels,

conduirait a une meilleure utilisation des ressources locales et

contribuerait non seulement a elever les normes nutritionnelles des

populations mais egalement 3 procurer du travail a bon nombre de gens.

17. Ce rapport qui s'adresse en particulier aux planificateurs et

decideurs politiques en matiere d'agriculture et d'alimentation souligne

le role determinant de ces produits alimentaires dans la lutte contre la

faim et la malnutrition et, par consequent, la necessite d'en tenir compte

dans les politiques et strategies alimentaires et nutritionnelles.



- 6 -

18. Ce rapport est prepare essentiellement sur la base des donnees et

informations receuillies lors des missions effectuees dans quatre pays de

l'Afrique Centrale, a savoir le Cameroun, la Republique Centrafricaine, le

Congo et Sao Tone e Principe et se veut d'etre avant tout un rapport de

sensibilisation et d1information. Quoique de portee assez limitee, les

principes fondamentaux qui sous-tendent ce rapport ainsi que les

conclusions et recommandations qui y sont degagees peuvent tout aussi bien

s'appliquer aux autres sous-regions de l'Afrique.

19. Enfin, comme de toute evidence, l'heure est a 1'integration et la

cooperattion economique de l'Afrique, il serait plus que souhaitable

d1assurer une base sous-regionale a toute action, projet ou prograiwne de

recherche dans ce domaine.
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CHAPITRE I. ANALYSE DE IA SITOftTIOK ALIMENTAIRE ET NffTRITIONNELLE DE IA

SOUS-REGION DE L'AFRIQOE CENTRALE

1.1. DONNEES ECONOMIQUES GENERALES

20. La sous-region de l'Afrique Centrale considered dans ce rapport

comprend les pays membres du MULPOC bas<§ a Yaounde (Cameroun), a savoir:

le Cameroun, la Republique Centrafricaine, le Congo, le Gabon, la Guinee

Equatoriale, le Tchad et Sao Tome et Principe.

21. Les caracteristiques principales de la sous-region sont d'une

part, I1existence d'enormes potentialites aussi bien dans le secteur

agricole que minier et d'autre part, une forte dependance exterieure pour

sa production vivriere.

22. Les revenus provenant des ressources minieres dont notamment le

petrole au Gabon, au Congo et au Cameroun, le diamant et l'or en

Republique Centrafricaine, combines a ceux provenant des exportations des

produits agricoles, tels le cafe, le cacao, le coton, le tabac et le bois,

ont permis a quelques pays de Is sous-region d'avoir des niveaux de vie

parmi les plus eleves en Afrique.

23. Toutefois, cette situation de dependance est rendue fragile et

precaire par l'irregularite des circuits commerciaux et les fluctuations

des prix internationaux.

24. A Sao Tatte et Principe, l'economie est fortement dominee par les

cultures industrielles, (cacao notamment), qui occupent plus de 72 pour

cent des sols productifs. Par contre, 60 pour cent des calories sont

importees.

25. Au Gabon, le secteur minier (manganese, uranium) contribuait en

1970 pour 30 pour cent du PIB; actuellement le petrole est devenu le

secteur dominant avec une contribution d'environ 40 pour cent au PIB. Les

ressources en bois sont egalement tres importantes au Gabon.

26. En Republique Centrafricaine, le cafe, le coton et le bois ont

assure en 1982-1984 environ 60 pour cent des exportations du pays pour une

valeur de 68,4 millions de dollars des Etats-Unis et, le diamant a lui

seul, constituait pour la meme periode 25,2 pour cent du total des

exportations. En 1986, la production de diamants bruts etait estimee a

357.300 carats et celle de diamants tailles a 2.500 carats.
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1.2. L'AGRICULTURE ET L'ALIMENTATION DftNS IA 9OUS-REGION DE L'AFRIQOE

CENTRALE

1.2.1. Production et Consonniation

27. L1agriculture dans la sous-region est caracterisee par la

coexistence de deux secteurs tout a fait differents, le plus souvent sans

liens etroits entre eux; d'un cote, le secteur cultures de rente, oriente

vers 1'exportation et qui fait generalement l'objet de grands projets de

developpement, de l'autre, le secteur vivrier, tourne essentiellement vers

1'auto-consommation et qui ne beneficie qu'une part infime des

investissements de l'Etat a I1agriculture.

28. Dans I1agriculture oongolaise, le secteur paysan cultive pres de

70 pour cent des terres, fournit l'essentiel des produits vivriers mais ne

beneficie que 10 pour cent des investissements de 1'Etat dans

I1agriculture.

29. En Republique Centrafricaine, le secteur paysan, traditionnel,

contribue, de facon determinante a la production nationale mais semble

§tre defavorisee sur le plan investissement.

30. Au Gabon, la production agricole est encore le fait du secteur

traditionnel ou les pratiques agricoles n'ont pas beaucoup evolue depuis

des siecles, la houe etant l'outil principal.

31. Quant a Sao Tome et Principe, la production vivriere est assuree

d'une part par des entreprises agricoles etatiques (ro9as) occupant 29

pour cent des superficies sous cultures vivrieres et, d'autre part, par le

secteur prive, represents par des petits agriculteurs, proprietaires de

plantations, sur une superficie totale de 3.900 hectares.
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Tableau 1. Principals produits alimentaires dans les pays de l'Afrique

Centrale.

Production - moyenne 1984-1988 (en milliers de tonnes)

Cameroun Republique Congo Gabon Guinee Sao Tome Tchad Total

Centra- Equato et sous-

fricaine riale Principe region

Riz,

paddis

Mais

Mil

Cereales,

total

112

369,2

395,4

11

48,8

55,4

376,6 115,2

2,5

7,8

10,4

618

1

10

11

13,8

36,8

487,6

140,3

472,6

938,4

538,2 1551,4

670Manioc

Taro

Pomme de

terre

Patate

douce

Igname

Plantain

Total

racines et

tubercules 2337

579,4

58,6

169,6

144,4

397

1006

198,6

65

13,8

14,4

64,4

254,6

56,6

1,4

86

171,4

55,2

35,4

3,8 297,4

8,8

40

219,2

901,6 712,6 570 90,6 3,8

2478,4

124

13,8 185,4

235

915,2

1306,8

579,2 5244,8

Legumi-

neuses

total 122,8

Viande

total 107,8

Lait total 47,6

Huile de

paline 91,2

62,4

4,8

7,4

15,6

3

15,6

22

0,6

3,8

58,6 194,8

65,6

152

273,4

208

112,6

Source: FAO 1988, Production Computer Print-Outs - Statistics Division

25 Novembre 1988, Rome.
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32. Les habitudes alimentaires sont determinees par un certain nombre de

facteurs d'ordre culturel, agro-ecologique, socio-economique et

psycho-sociologique. Elles sont en principe imposees par le milieu naturel, le

groupe social et sont fonction du gout du consommateur, de ses preferences

alimentaires aussi bien que des possibility's qui lui sont offertes.

33. L1introduction de nouveaux produits, resultant d'importations pour

combler les deficits de la production nationale a quelque peu bouleverse les

habitudes alimentaires des populations en Afrique. En consequence on assiste

actuellement a une transition importante des modeles de consommation alimentaire

des populations africaines, notamment au niveau des classes aisees des

populations des grandes villes.

34. II existe de grandes differences de modeles de consommation entre non

seulement d'une region a une autre, les campagnes et les villes mais aussi entre

une couche sociale et une autre dans les villes. Le modele urbain est

caracterise par une forte consommation de produits industriels, de viandes

d'elevage, de cereales et d'autres denrees d1importation, au detriment des

aliments traditionnels de base. Par contre, I1alimentation dans les zones

rurales, a l'economie essentiellement de subsistance, est restee traditionnelle,

et depend fortement de feculents, des produits de cueillette, de ramassage et de

chasse. Toutefois, malgre cette heterogeneitc dans les modeles de consommation

alimentaire, on peut dire que 1'alimentation dans la sous-region dans son

ensemble est a base de feculents avec la predominance du manioc.

35. En RSpublique Centrafricaine, pres de deux tiers de l'apport

energStique alimentaire proviennent des racines, tubercules et bananes plantains

et la majeure partie est fournie par le manioc. Le manioc est principalement

utilise sous forme de farine pour la preparation de la "boule" qui peut aussi

etre prepare a partir de racines fraiches, cuites a l'eau et pilees.

36. Les legumineuses et graines oleagineuses (arachides, graines de sSsame,

courges) fournissent 10 a 15 pour cent de l'energie. Mais leur consommation est

en nette regression au profit des huiles alimentaires dans les villes. Les

legumineuses non-oleagineuses sont peu utilisees dans I1alimentation

centrafricaine. Elles sont consommees principalement dans la savane centrale et

dans les centres urbains de l'interieur du pays (niebe ou haricot dolique). Les

recettes traditionnelles ccmprennent des preparations en "paquets" d'une pate de

farine de haricots et de termites ou de crabes, accatpagnant la boule de manioc.

37. Quant aux produits animaux, ils procurent 8 a 10 pour cent de

l'energie. La viande de boeuf est la plus consommee dans la capitale, dans les

centres urbains, et dans la savane occidentale.
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38. Les cereales (mil et sorgho) sont representatives des habitudes

alimentaires des populations de la savane. Elles sont consommees sous forme de

"boule", pate cuite a l'eau a partir d'une bouillie de farine. II est a noter

qu'une partie de la production de mil et sorgho est transformed en biere. Le

ma"is est plutot cultive dans la zone sud du pays. En zone forestiere, le ma'is

frais est prepare en "paquets", sous forme d'une pate avec des legumes, viandes,

termites; en zone de savane, le ma'is est reduit en farine pour la preparation de

la "boule". Enfin, le riz est consomme principalement dans le sud du pays et en

savane occidentale. La demande en riz est relativement faible en Republique

Centrafricaine sauf dans les centres urbains.

39. La consonmation de feuilles vertes est rSlativement elevSe en

Republique Centrafricaine. Utilisees surtout en periode de soudure, elles sont

importantes pour l'equilibre en elements mineraux et vitaminiques du regime

centrafricain, Men que de concentration energetique assez rsstreinte. Le plat

national "Ngouza", tres apprecie des populations,est prepare avec des feuilles

de jeunes pousses de manioc, et comprenant eventuellement du poisson frais ou

fume, ou de la viande boucanee, de la pate d'arachide ou de graines de courges

et de l'huile de palme. Ce plat sauce accompagne normalement la boule de manioc,

les plantains ou le riz.

40. A Sao Tome et Principe, les aliments de base consistent en bananes,

fruits de l'arbre a pain et plus racemment de "matabala" ou taro. Le repas

national, appele "calalu" est compost gSneralement de sauce de feuilles vertes,

d'autres legumes, de l'huile de palme et de la viande ou de poisson, consomme

avec le fruit de l'arbre a pain ou le matabala. Quant au riz et au pain, ils

sont surtout apprScies par la population urbaine.

Le mais, seule cereale locale est surtout cultive pour le betail, sinon il est

consomme frais ou en farine. Le manioc est <kjalement consomme en farine.
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Tableau 2. Production, conscmnation et stockage des produits

alimentaires en 1982-84 (estimations) et en 1990 et 1995

(projections)/ en tonnes.

Produit: 1982-84 1990

Consom- Produc- Imports/ Consom- Produc- Imports

mation/an tion/an a stocker mation/an tion/an a stocker

Mais 1.050

Farine 3.700

be ble

Riz 3.100

Autres 8.700

feculents*

Sucre 960

Huile 810

Lait 200

(poudre)

Viande 950

Poisson 3.700

Haricots 620

SeKcons.) 78

direct)

Sel 612

(transf.)

Total 24.480

500

-

-

8.700

-

340

—

550

3.700

80

—

-

13.870

550

3.700

3.100

-

960

470

200

400

-

540

690

-

10.610

1.600

3.700

2.600

11.000

1.000

1.005

400

1.150

5.200

660

90

500

28.905

1.600

-

-

11.000

-

820

-

930

5.200

260

—

-

19.810

3.700

2.600

-

1.000

185

400

220

-

400

590

-

9.095

* en cereales-equivalents

Source: Rapport provisoire sur l'etude "Strategie Alimentaire Nationale"

de la Republique Democratique de Sao Tome et Principe preparee

pour le PNUD par 1'Institut Royal des Regions Tropicales,

Amsterdam - Aout 1985.

41. Les besoins en protsines animales de la population de Sao Tame et

Principe sont satisfaits en grande partie par les produits de la peche. La

consommation etait passee de 27 Kg par personne et par an en 1974 a 41 Kg en

1984 et le Ministere responsable prevoit une consommation par tete de 45 Kg en

1990 et de 54 Kg en 1995; importateur de poisson jusqu'en 1978, le pays est

actuellement exportateur de poissons congeles.

42. Les regimes alimentaires au Caraeroun varient selon les regions. Mais en

general, 1'alimentation est a base de c§reales, racines et tubercules. Par

exemple, dans la partie septentrionale du pays, les cereales dont mil et sorgho,

constituent les aliments de base des populations. Par contre, les racines et

tubercules sont consommees en tres faible quantite dans cette region.
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43. Une forte consommation de poisson compense la tres faible teneur en

proteines du sorgho rouge, ce qui permet a ces populations d1avoir une

alimentation assez bien equilibree. Le gari ou tapioca est un produit

essentiellement consonm§ dans la zone cafe et accessoirement a Douala, tandis

que le manioc deshydrate est caracteristique de la zone coton-elevage. Enfin,

l'igname et le manioc frais sont les produits dont la consommation est la mieux

repartie sur le territoire camerounais.

44. Au Congo, les modeles de consommation alimentaire sont tres varies mais

I1aliment de base reste le manioc. A ce propos, les feculents (manioc, patate,

igname, plantain) apportent plus de 70 pour cent de la ration calorique

alimentaire. La consommation de manioc est estimee a 425 Kg par an et par

personne en milieu rural et a 175 Kg par an et par personne en milieu urbain.

Chez les populations rurales des regions du Sud, le manioc domine comme aliment

de base et la consommation d1aliments de base complementaires du manioc est tres

faible.

45. Le modele urbain de consommation alimentaire au Congo se dsfinit par

une forte consommation de ble, estimee a environ 84 Kg par an et de manioc,

consomme sous differentes formes (chikwanque, foufou). La consommation dans les

grandes villes est aussi caracterisee par la presence de produits d1 importation,

pratiquement inexistants dans les milieux ruraux, de quantites importantes de

poisson, surtout fume (53 Kg par an en equivalent poisson frais) et par de

quantites non negligeables de viande. Les inegalites en matiere de consommation

alimentaire sont les plus marquees dans les grandes villes ou toute nourriture

doit §tre achetee. C'est ainsi que pour une grande partie de la population dont

les revenus moyens ne permettent pas l'achat de produits alimentaires

sophistiques, au cout relativement eleve, les regimes alimentaires de tous les

jours se ^omposent principalement d1aliments moins chers tels que le manioc et

le poisson fume.

Le tableau no. 3 ci-dessous donne les niveaux de consommation de

produits alimentaires en milieu urbain et en milieu rural, au Congo.
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Tableau 3. Consonmation des produits alimentaires (Kg/personne)

(Congo)

Produits

Manioc (equivalent tubercule

Riz

Farine (de ble)

Banane plantain

Tubercule (autre que manioc)

Mais

Viande (rouge)

Volaille

Oeufs

Huiles alimentaire

Calories

Protelnes totales

Prote'ines animale

Regime moderne

175,0

12,0

80,0

30,0

7,5

2,0

8,5

6,0

1,3

7,2

1805

51,3

11,8

Regime tradiionnelle

425,0

1,5

5,0

30,0

7,5

2,0

3,0

1,0

0,1

6,2

1634

29,3

7,18

Source: CIATA - Brazzaville, Esquisse d'une politique de developpement

agricole - Juillet 1986.

46. Quant aux autres feculents, tels la banane plantain, taro et macabo,

leur consommation est plutot limitee a la zone forestiere. Ces aliments sont

habituellement cuits a l'eau et servis en morceaux ou piles. Le sorgho, lui,

constituait 1'aliment de base des populations de la savane. Actuellement, sa

consommation est en constante regression au profit du manioc. Enfin, le mais est

tres peu consommS comme aliment. II est surtout transforme en alcool corame

dfautres cereales.
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1.2.2. La dependance alimentaire

47. La faible performance de la production vivriere resultant en partie de

la predominance des produits d1exportation, a amene les pays de la sous-rggion a

recourir a une importation massive de produits alimentaires pour satisfaire les

besoins de leurs populations. Neanmoins, les revenus des produits agricoles de

rente, notamment le cafe, cacao, coton et bois ont permis de faire face aux

depenses occasionnees par ces importations de vivres et la balance de paiement

en matiere de produits alimentaires (a 1'exception des produits de la peche) est

excedentaire.

48. Mais ce bilan positif apparent au niveau de la sous-region masque en

realite les disparites significatives au niveau des pays. Ces disparites sont

mises en evidence dans le tableau suivant.

Tableau 4. Icqportations et exportations de produits agricoles

Cameroun

Chad

Republ.Centr.

Congo

Gabon

Guinee Equat.

Sao Tome

et Principe

MULPOC de

Yaounde

(a 1

de 1

(en

•exception des produits

'Afrique

milliers

1983

103

13

19

55

87

3

4

287

,9

,2

,9

,5

,4

,9

,1

,9

Centrale

de dollars des

Importations

1984

79,1

23,0

14,3

69,1

93,6

5,0

4,9

289,0

1985

96,3

37,0

14,8

66,6

99,3

4,1

3,9

322,0

1986

117

20

19

63

94

3

4

324

,7

,9

,9

,6

,7

,4

,0

,2

de la peche) dans la

Etats-Unis)

1983

164,0

105,0

2,8

2,7

5,2

13,4

10,8

303,9

sous-region

Exportations

1984

197,6

104,4

2,9

10,1

5,1

15,2

9,8

345,1

1985

233

86

3

11

3

17

7

363

,8

,6

,1

,5

,7

,5

,2

,4

1986

221

86

3

8

4

13

6

342

,4

,0

,3

,3

,3

,0

,0

,3

Source: FAO, 1987. Annuaire du Commerce, 1986.
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49. Au Gabon, les importations des denrees alimentaires et boissions ont

augments avec un taux annuel de 16,5 pour cent en valeurs courantes depuis la

derniere decennie avec une acceleration depuis les 5 dernieres annees.

50. En Republique Centrafricaine, la part des importations des vivres dans

le PIB est passee de 35 pour cent entre 1975 et 1979 a 43 pour cent entre 1981

et 1984, tandis qu'a Sao Tome et Principe, le mais, le ble, le riz et les

haricots sont importes presqu'en totalite.

51. Quant au Congo, le tableau ci-dessous dome les niveaux de production

nationale et le degre d'auto-suffisance des principaux prcduits vivriers.

Tableau 5. Bilan Prcduction-Conscmnation de differents prcduits vivriers

au Congo. Annee 1986- (en tonnes)

Produit Production Consommation Ecart jre

d'auto-(Production-

Consommation suffisance

= Importation) (%)

Manioc

Banane plantain

Pomme de terre

Autres tubercules

Mais

Riz

Arachides (grain)

Haricot sec

Fruits

561.167

66.624

400

17.131

7.090

378

180

9.000

16.167

606.625

62.124

1.582

15.531

9.090

14.591

3.165

14.613

16.567

(50.000)

+4.500

( 1.200)

+1.600

( 2.000)

(14.200)

( 3.000)

( 5.613)

( 400)

92

107

25

110

78

3

6

62

98

Source: Republique Populaire du Congo. Conseil National de I1Agriculture.

Analyse de la situation agro-alimentaire en Republique Populaire

du Congo. Novembre 1987.

Le tableau 5 ci-dessus fait ressortir une forte dSpendance exterieure

du Congo pour le riz et la pomme de-terre et a un degrS moindre pour le haricot
sec.
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Tableau 6. Importations alimentaires en Republique Centrafricaine

Evolution de 1980 a 1985

(en milliers de tonnes)

1930 1981 1982 1983 1934 1985

Ble et autres

cgreales

Sel

Sucre

Farine

4,2

6,2

0,6

8,3

3,4

4,6

0,0

8,6

8,5

5,3

1,9

2,4

4,2

7,5

3,8

1,4

0,6

6,3

3,6

0,9

0,9

5,5

7,2

2,2

Source: Republique Centrafricaine. Securite alimentaire. Axes strategiques

a explorer. Juin 1988.

52. Bien-,c. jjjl^h que presqu'auto-suffisant en denrees alimentaires de base

(feculents, cereales, oleagineux, petits elevages), la Republique Centrafricaine

est encore deficitaire dans le domaine de prote'ines animales, huiles

alimentaires et industrielles, du sucre et quelques autres produits.

53. A I1 exception de Sao Tome" et Principe et la Republique Centrafricaine,

les pays de la sous-region de l'Afrique Centrale sont de gros importateurs de

produits de la p§che. En 1986, les importations de produits de la peche (toutes

formes et categories confondues) sont estimees a 80 millions de dollars

americains dont 38 millions environ pour le Cameroun et 30 million pour le

Congo. L1 importance de ces importations en volume est mise en evidence dans le

tableau ci-dessous.

Tableau 7« Importations de poisson (toutes formes), de crustaces

mollusques, produits de poisson et preparations de quelques

pays de la sous-region de l'Afrique Centrale.

(Donnees 1986, en kilogramme/personne)

Cameroun

Congo

Republique Centrafricaine

Gabon

Guinee Equatoriale 5 kg/personne

Republique Centrafricaine

Gabon

Guinee Equatoriale

8,3 kg/personne

18,5 kg/personne

negligeable

7,0 kg/personne

negligeable

7,0 kg/personne

5,9 kg/personne
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-

2,74

4,0

1,06

2,04

1,06

2,13

5,73

0,1

2,0

-

9,4

0,25
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54. Concernant I1aide alimentaire au benefice de la sous-region, elle etait

constitute en 1986 de 107.600 tonnes de cereales dont 68 pour cent attribuee au

Tchad et de 3.098 tonnes de produits laitiers dont 82,7 pour cent pour le Tchad.

Tableau 8 Total de l'aide alimentaire en o§reales par pays de la

sous-region de l'Afrique Centrale, par habitant.

(Kg/personne, annee 1986)

Total cereales Ble Riz Cereales secondaires

Cameroun 1,16

Republique Centrafricaine 4,05

Congo 1,06

Tchad 14,30

Guinee Equatoriale °> ,12

Sao Tome et Principe 58,0 26,0 29,0 3,0

Source: CEA. Moyennes basees sur les donnees de la FAO. 1987.

L'aide alimentaire en figures. No 5.

1.2.3. Contraintes au developpement de 1'agriculture

55. Dans la majorite des pays de la sous-region, l'exode rural est un des

facteurs limitants les plus importants et plus caracteristiques a I1expansion de

la production agricole. II s'ensuivit un depeuplement des villages, un

amenuisement de la force de travail en milieu rural et un vieillissement de la

population agricole.

56. A Sab Tame" et Principe, la population agricole representait en 1970,

67,5 pour cent de la population active totale; en 1980, ce pourcentage n1 etait

plus que de 51,6.

57. Au Congo, compte tenu de la diminution progressive de la population

active agricole, les previsions du Plan avancent que pour assurer

1'auto-suffisance alimentaire en 1996, un actif agricole devrait nourrir 10

personnes.

58. Dans son ensemble, 1"agriculture dans la sous-region est restee encore

au stade de la subsistance. Les echanges entre les campagnes et les villes sont

pratiquement inexistants. Les paysans en sont amenes a vivre en autarcie et a

produire juste pour la consommation familiale. L'enclavement interieur de

certains pays se traduit par l'isolement des regions, les unes par rapport aux

autres et l'insuffisance des infrastructures routieres et des irtoyens de

transport bouleversent 1'ecoulement des produits.
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59. Les techniques et pratiques agricoles n'ont pas beaucoup Svolue et

l'equipement aratoire rudimentaire est base essentiellement sur la houe, la

matchette et le travail manuel, souvent reserve aux femmes. Et, la pratique

nSfaste des cultures itinerantes, sur brQlis, favorise encore plus
I1apprauvrissement des sols.

60. L'absence des facilites de stockage, de conservation et d'un marche

organise dans les zones productrices et I1existence de nombreux intermediaires

font baisser les prix a la production et augmentent les

pertes apres recoltes qui peuvent, dans certains cas, depasser 50 pour cent.

61. La dispersion des villages, la faible densite ggographique et la

topographie difficile dans certains regions rendent difficiles et couteuses

toutes interventions.

62. A ce propos, le cout de production et investissement des produits

agricoles et de l'elevage au Gabon est deux fois plus eleve que celui dans les
pays voisins.

63. Enfin, la non competitivite des produits locaux par rapport aux

produits importes, lesquels sont subventionnes dans la plupart des cas, ne

stimule pas les producteurs a produire un surplus commercialisable.

64. Le tableau ci-dessous permet de faire une comparaison des prix a la

calorie de quelques aliments de base a Brazzaville (Congo).

Tableau 9. Evolution du j?rix

aliments glucidiques

(prix CNSEE).

jxar kilogramme

de 1978 a 1983

1978

FCFA/Kg

Foufou 110

Chikwangue 105

Pain 111

Riz 245

Banane plantain 100

Pomme de terre 276

FCFA/Kcalo

32

77

42

68

135

230

et par kilocalorie differents

a Brazzaville.

1983

FCFA/Kg

102

152

222

311

185

395

FCFGA/Kcal

59

112

84

86

250

327

Source: UNICEF - situation sanitaire des enfants et des meres en

Republique Populaire de Congo.

(Foufou: farine de manioc; Chikwangue: manioc en pain)
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65. A Bangui, le rna'is local coute energetiquement deux fois plus que

les cerSales importees et le pain a peu pres comme le manioc; et au

Cameroun, le riz local est vendu plus cher que le riz importe. En effet,
l'eloignement des zones de production par rapport aux zones de

consommation est un facteur contribuant a elever le prix de revient du riz
local.

1.2.4 LBS FACTEURS SOCIO-CDUOREIS EftNS IA OOKSOHftTION MJMENEMRE

66. Dans les societes traditionnelles africaines, la consommation

alimentaire est encore largement tributaire de facteurs socio-culturels
qui affectent dans une certaine mesure le statut nutn ■ i<>mel des
individus. L1alimentation est genaralement associee aux rituels et aux
coutumes de la vie quotidienne et les individus et les collectivites s'y

sont conformes et en ont garde les habitudes longtemps apres que les

motifs qui ont conduit a les adopter ont ete oublies.

67. Dans de nombreuses societes en Afrique, les pratiques familiales
sur les systemes de partage des aliments veulent, par exemple, que la plus
grande part soit reservee au chef de fami lie ou aux personnes agees. Et

les meres et les enfants recoivent generalement une part reduite,
inferieure a leurs besoins nutritionnels.

68. Dans certaines societes au Cameroun, on evite de manger avec sa
belle mere et de lui donner des restes de la veille. Or, normalement la
femme fait la cuisine une seule fois par jour, et c'est generalement le
soir.

69. Les tabous s'appliquent a des actes ou des choses qui ne se font
pas ou qui sont consideres comme nefastes, anormaux ou mauvais.. Les

interdits alimentaires ou croyances constituent au niveau d'une societe,
une loi qui regit les comportements de tout en chacun a l'egard d'un

aliment ou d'un groupe d'aliments. Les interdits peuvent avoir un
caractere permanent ou etre circonstanciel, comme c'est les cas notamment

de la femme pendant la grossesse ou l'allaitement, le nourrisson avant le
sevrage, 1'adolescent avant la puberte. II est egalement S signaler les

interdits alimentaires associlSs aux maladies et desequilibres physiques ou
psychiques, et il sont nombreux.

70. Les interdits peuvent concerner une population entiere, un groupe

ethnique, un clan, une famille, le sexe masculin ou le sexe feminin, le
jeune enfant, etc... . Us peuvent egalement porter pour une meme
categorie d1individus sur un ou plusieurs aliments dont la nature varie
d'un pays 3 un autre, dlun lieu § un autre.
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71. On manque a l'heure actuelle de donnees precises et

d'informations sur les differents interdits appliques dans les differents

pays. Toutefois les quelques informations disponibles avancent que ce sont

particulierement les groupe vulnerables a la malnutrition, a savoir les

enfants et les femmes qui sont les plus penalises. L1incidence

nutritionnelle de ces restrictions sur ces groupes est d'autant plus grave

qu'elles sont appliquees aux moments ou leurs besoins alimentaires et

nutritionnels sont eleves. Ces pratiques alimentaires sont, entre autres

facteurs, a l'origine des probl&nes de croissance de nombreux enfants et

de l'etat de "stress nutritionnel" presque permanent observe chez

certaines femmes.

72. Les quelques exemples ci-apres d'interdits alimentaires portant

notamment sur des aliments prote'iques sont donnes a titre d"information.

73. Dans la majorite des pays de la sous-region, a cause de certaines

croyances, l'oeuf n'est donne ni a I1enfant ni a la femme enceinte chez

beaucoup d'ethnies. Au Caroeroun, par exemple, l'enfant n'a pas le droit de

manger des oeufs avant qu'il ne marche et en Republique Centredricaine,

avant qu'il n'ait un an et trois mois. Egalement dans ce pays, l'oeuf est

interdit a la future mere pour que l'enfant ne tarde pas a parler et les

chenilles lui sont aussi refusees sous pretexte que l'enfant ne criera pas

vite.

74. A S2o Tome et Principe, les oeufs et les poules ne sont pas dans

les habitudes alimentaires de certaines ethnies et le poisson est interdit

au jeune enfant sous pretexte qu'il lui donnerait des vers.

75. Les exemples d'interdits sont nombreux et tres varies selon les

pays, les groupes ethniques, etc... . En faire une enumeration depasserait

le cadre de ce rapport. II faut seulement souligner que les interdits et

croyances refletent les valeurs sociales, morales, religieuses d'une

societe donnee et qu'ils s'appliquent surtout aux aliments d'origine

animale.

1.2.5 MITRES PRDBLEMES NOTRTTICWNELS nMB LA SOUS-REGION

76. Les donnees sur 1'etat nutritionnel des populations de la

sous-region dans son ensemble sont rares et, si elles existent, sont

souvent de portee limitee. Toutefois, les enquetes et etudes traitant de

ce sujet dans les differents pays ont toutes fait ressortir des taux

eleves de malnutrition proteino-energetique dont la frequence est plus

Slevee chez les jeunes enfants de 0 a 5 ans. Le desequilibre en proteines

des regimes alimentaires des populations provient de 1'alimentation basee

essentiellement sur le manioc, aliment tres pauvre en proteine.
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77. Ce desequilibre dans le regime alimentaire est d'autant plus

marque au Congo que la consommation de feculents fournit plus de 70 pour

cent de la ration calorique. L'insuffisance calorique semble etre plus

importante en milieu urbain, particulierement au niveau des enfants et des

femmes dans les menages a faible revenu. A ce propos, une enquete menee

aupres de 900 eleves ages de huit ans a Brazzaville a montre que de

nombreux enfants ne mangent pas a leur faim et beaucoup doivent se
contenter d'un seul repas par jour.

78. La consommation de produits animaux est ogalement tres faible

dans les villes. En effet, la viande de boeuf qui est la viande la plus

consommee en milieu urbain est relativement chere et n'est pas toujours

disponible. En milieu rural, ce deficit est plus ou moins comble par la
consommation de gibier ou de produits de ceuillette animale.

79. La malnutrition constatee chez les jeunes enfants est attribuee a
un certain nombre de facteurs dont notamment un sevrage trop precoce, des

aliments de sevrage pauvres en proteines (bouillies trop diluees et non
enrichies), un mauvais etat nutritionnel de la mere et des mauvaises
conditions d'hygiene favorisant certaines maladies infecteuses. Le faible

pouvoir d'achat des families ainsi que I1ignorance des besoins

alimentaires des enfants contribuent egalement 3 cet etat de malnutrition.

80. Les carences alimentaires portent sur plusieurs principes
nutritifs essentiels dont la nature et 1'importance varient selon les

regions et aussi selon les categories socio-economiques de la population.
Dans les zones rurales, 1'auto-subsistance permet § peine de couvrir les

besoins alimentaires des populations et les produits importes y sont

rarement disponibles. Les zones rurales mieux desservies par un reseau

routier sont beaucoup plus exposees a la malnutrition que celles qui sont
plus isolees. Ceci s'explique par le fait que les paysans preferent vendre
leur produits pour se procurer d'autres biens et une bonne partie de la
production echappe ainsi a la consommation familiale.

81. Dans les villes et centres urbains, les risques de malnutrition
sont d'autant plus grands pour les couches sociales a faible revenu ou les

menages de grande taille. Par exemple S Brazzaville, plus de 40 pour cent
des menages comprennent plus de 6 personnes.

82. En depit des differences qui existent au niveau des regions et
des groupes socio-economiques, on peut dire que toutes les couches

sociales des populations urbaines et rurales de la sous-region sont
aujourd'hui exposees a des risques de malnutrition. Les enfants et les
femmes sont les plus exposees a ces risques. En effet, outre les
inegalites au niveau de la famille sur le plan consommation alimentaire
dont ils sont victimes, les enfants et les femmes sont frappes d'interdits
ou de tabous pour un certain nombre d1aliments essentiels pour leur
equilibre nutritionnel.

83. ^ Par exemple, chez beaucoup d'ethnies, les oeufs ne sont pas
donnes aux enfants avant 15 mois. Les poules, les canards et d'autres
animaux sont interdits aux femmes et aux enfants.
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84. En Republique Centrafricaine, la prevalence du marasme dans la
population est estimee a environ 1 pour cent et de nombreux cas de
kwashiorkor sont deceles devant l'insuffisance protidique.

85. il est egalement a signaler la prevalence de l'anemie, surtout
chez les enfants et les femmes. L'insuffisance du fer dans 1'alimentation
la faible consommation d1aliments d'origine animale, la presence de
maladies parasitairas sont a l'origine de cette anemie.

86.

iode,
Enfin, le goitre endemique, maladie imputable a une carence en

est aussi une des maladies nutritionnelles caracteristiques de la
sous-region. Son developpement est particulierement important en
Republique Centrafricaine, notamment dans les zones forestiores de
Bangassou et de Lobaye et plus particulierement chez certains groupes
ethniques. Au Catneroun, la prevalence du goitre endemique dans certaines
regions est tellement elevee que le goitre est devenu un probleme
prioritaire de sante publique.

87. Par contre le probleme des avitaminoses semble assez limits dans
la sous-region et parfois soumis a des variations saisonnieres. Ceci est
du^en grande partie S la forte consommation de legumes a feuilles vertes,
tres riches en vitamine A ainsi que de l'huile de palme.
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CHAPITRE II. CONSOMttTION DE PHODDITS ATJMHTC&IRES
DftNS IA SOUS-REGION' ~

88. La notion d1aliments non-conventionnels est plutot difficile a
definir. Les termes aliments non-conventionnels sont utilises dans ce
rapport pour distinguer entre, d'une part les aliments qui sont
normalement a la base de 1'alimentation des populations africains, comme
les coreales, racines et tubercules, les viandes d'elevage et d'autre part
les produits alimentaires qui sont en general inconnus ou peu ou pas
utilises par les consommateurs. Du fait de la complexite des habitudes
alimentaires et des modes de consommation, et des comportements vis a vis
des aliments qui sont lies a des facteurs culturels,
physio-psychologiques, et ecologiques, il est plutot difficile de definir
les limites entre ce qui est aliment conventionnel et ce qui ne I1est pas,
au niveau du continent africain.

89. Les comportements peuvent §tre tres varies, de meme les types
d aliments consommes dans les differentes communautes selon les cultures
et^les traditions. C'est ainsi que certains produits alimentaires qui sont
tres bien acceptes et apprecies par une communaute peuvent etre inconnus
ou consideres comme non-conventionnels par une autre.

90. Par exemple, le fruit de l'arbre a pain qui est a la base de
1 alimentation des populations Saotomeennes et dans certaines regions de
Madagascar n'est presque pas connu en Zarabie. Les feuilles de manioc, tres
consommees dans certains pays d1Afrique Centrale et egalement a Madagascar
ne sont pas dans les habitudes alimentaires des populations togolaises
ainsi que d'autres pays de l'Afrique de l'Ouest. Et inversement le gari ou
tapioca, prepare a base de manioc, et qui est I1 aliment de base dans
certains pays de l'Afrique de l'Ouest, comme le Nigeria et le Ttogo n'est
pas connu ou trds peu utilise en Afrique Centrale. Le singe est

habituellement consomme dans certaines regions de l'Afrique Centrale alors
que dans d'autres parties de l'Afrique il est considers comme animal sacre
ou tabou.

91.^ Seront consideres dans ce chapitre, les produits de cueillette
vegetale et animale et les produits de chasse. Malgre leur importance
nutritionnelle et alimentaire, surtout pour les populations rurales, leur
contribution aux economies nationales n'est generalement pas prise en
compte. En raison principalement du fait qu'ils sont cueillis a l'etat
naturel et par consequent de leur peu d'importance sur le plan corrmercial,
il est difficile d'apprehender leur consommation.
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2.1. Produits d'origine animale

a) LE GIBIER OOMME SOCSCE DE PRDTEINES

92. Le continent africain possode une faune tres abondante et tres

diversifiee surtout en ce qui concerne les animaux appartenant a l'ordre

des Artiodactyles. L1exploitation de cette faune sauvage par l'homme

remonte a l'origine de l'hoinme lui-meime et la majorite des populations en

milieu rural dependent encore des animaux sauvages pour une grande partie

de leur approvisionnement quotidien en prote'ines animales.

93. Dans la sous-region de l'Afrique Centrale, le deficit en

proteines animales resultant de l'insuffisance de la production nationale

de viande d'elevage est en partie compensee par le gibier, surtout en

milieu rural.

94. On entend par gibier ou viande de brousse, toute viande d1animaux

sauvages, quelque soit I1animal. Presque toutes les especes

animales-mammiferes, oiseaux, reptiles, rongeurs sont consommees a

1'exception de certaines espdces d'oiseaux et de quelques felins, comme

les lions, pantheres, leopards, qui font l'objet d'interdits totemiques

chez certaines communautes.

95. La chasse est en principe reglementee dans tous les pays.

Toutefois, le braconnage est largement pratique". Certains paysans chassent

aussi bien pour leurs propres besoins immediats que pour se procurer des

revenus monetaires. En effet, il existe un debouche important et tres

rentable de viande de brousse dans les grandes villes au niveau des

couches sociales a pouvoir d'achat eleve. A ce propos, les restaurants des

capitales sont rigulierement approvisionnes en toutes sortes de viande de

gibier.

96. Parmi les rongeurs, le grand alaucode (Tryoncmys swinderianus)

plus connu sous le nom de "agouti" dans certains pays de l'Afrique de

l'Ouest, est tres prise. Sa viande est tres demandee dans les grandes

villes oQ elle est vendue plus chere que la viande de boeuf.

97. En ce qui concerne les serpents, il semblerait que ce sont les

grosses especes, comme les boas, les pythons qui sont les plus appr^cies.

Il est egalement interessant de noter que le singe est largement consomme

dans la sous-region, particulierement le singe vert.

98. Il est evidemment difficile d'evaluer la production de viande de

brousse car elle est fonction de la consommation. Le gibier est consomme

soit frais soit seche. Mais en general, la viande de brousse est vendue

sur le marche urbain soit fumee soit sechee.
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99. La consommation de gibier varie considerablement selon les

regions et entre les campagnes et les villes. Au Congo,la consommation de

viande de brousse est tres elevee dans les regions de la cuvette, la

Sangha, la Likouala, ou elle atteint 9,1 kg par an et par personne. Dans

les autres rogions en milieu rural, elle est de 4,5 kg et dans les villes,

la consommation de gibier n'est que de 0,1 kg par an et par personne.

100. Malheureusement, on assiste actuellement dans certains pays, a un

amenuisement du gibier, rSsultant de la pratique des feux de brousse et

d'une exploitation intensive et souvent irrationnelle de la faune sauvage.

b) IES FRODOITS DE COEILLETTE ANIMALE

101. Les produits de cueillette animale comprennent entre autres les

chenilles, les termites, les sauterelles, les escargots, les grenouilles,

les tortues. Tout comme le gibier, ces animaux font l'objet de grande

consommation dans la sous-region aussi bien en milieu rural qu'en milieu

urbain. Us figurent generalement au menu quotidien des populations

rurales et dans une moindre mesure des populations urbaines.

102. La consommation de ces produits animaux de ramassage, qui sont en

general des produits cycliques et saisonniers, est liee a des

caracteristiques d'ordre regional et leur importance revet une importance

plut6t locale que nationale. Constituant une valeur nutritionnelle

securisante, ils jouent un role important dans la ration alimentaire des

populations rurales en pSriode de soudure.

103. Les chenilles sont largement consommees dans la sous-region. Tres

appreciees, elles sont vendues sur les marches urbains soit sechees soit a

l'etat frais. Tres riches en lipides et en fer, elles sont souvent

ajoutees a la viande dans la sauce a base de feuilles vertes, notamment le

gnetum.

104. Les termites sont egalement tres consommees dans la sous-region.

Melanges a la pate de farine de haricot, ils forment un plat traditionnel

tres apprecie en Republique Centrafricaine pour accompagner la boule de

mil a laquelle ils prssentent une bonne association protidique.

105. Au Cameroun, les termites et criquets sont principalement

consommes en zone coton-elevage tandis que les larves et chenilles le sont

respectivement S Yaounde et dans les zones cafe et cacao-tabac. Toujours

au Cameroun, l'escargot est un produit de cueillette tres consomme en zone

cacao-tabac.
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2.3. FROiXJlTS D'ORIGINE VEGEXftLE

106. Les legumes et surtout les legumes a feuilles vertes occupent une
place importante dans la cuisine des populations centrafricaines. Quoique
de concentration energetique restreinte, ils constituent un element
important a l'equilibre en elements mineraux et vitaminiques des regimes
alimentaires grace aux elements nutritifs aussi essentiels que les
protelnes, les fer, le calcium, les vitamines A et C qu'elles comportent.
Leur role d1 appoint est particulierement important dans les periodes de
soudure saisonniere, et elles s'avgrent indispensables dans une
alimentation ou les produits animaux sont insuffisants.

107. Tres appreciees, les legumes a feuilles vertes entrent dans la
preparation d'un certain nombre de mets dont principalement le plat sauce
pour accompagner I1aliment de base (feculents ou cereales "selon les
regions).

108. Certaines legumes sont cueillies a l'etat naturel, d'autres
proviennent de plantes cultivees telles le manioc, la patate douce, le
taro, les courges, les doliques.

109. Parmi les legumes de cueillette qu'on trouve dans la sous-region,
le gnetum, appele communement "Koko", est le legume qui entre le plus dans
la ration alimentaire de toutes les couches sociales de beaucoup'de pays.
Actuellement, le genre gnetum vit encore a l'etat spontane dans les for§ts
ou au bord des cours d'eau. Les feuilles sont generalement, utilisees
finement hachees dans les sauces, mais peuvent egalement se manger crues,
et constituent une source appreciable de protides, macro et
micro-elements.

110. En Republique Centrafricaine, le gnetum est utilise surtout par
les habitants de l'Ouest et Sud-Ouest. Au Congo, on distingue
principalement deux especes, le Gnetum africanum, espece a petites
feuilles et la plus repandue, et le Gnetum buchlozianum, espece a qrandes
feuilles.

111. Outre le "Koko11, il existe de nombreuses varietes de legumes de
cueillette qui font la subsistance des populations rurales de la
sous-region. Mais a l'heure actuelle, on ne dispose pas encore de donnees
consistantes m sur leur identification, ni sur les quantibis consommees
ou collectees.

112. Parmi les legumes de cueillette consommees au Congo, on pourrait
citer le "tinia" (Dioscoree mangenotii) et le "nsekeni" (Bosquoa
angolensis). En Rgpublique Centrafricaine, le "kankalengue" est consonme
surtout par les Alis de la rSgion de l'Ombella M'poko et le "Vaa" de la
familie d'epinard est un legume tres doux.

113. Dans la categorie des feuilles vertes provenant des plantes
cultivees, ce sont les feuilles de manioc qui sont le plus consommees. Les
preparations varient selon les coutumes locales et les preferences. Tres
riches en proteines (environ 4 pour cent) elles fournissent egalement des
elements mmgraux et des vitamines.
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114. La faible performance d'une agriculture vivriere essentiallement

tournee vers l'auto-consommation, la faible nonetari sation du nonde rural

et le taux d'urbanisation tres Sieve dans certains pays, sont autant de

facteurs contribuant a aggraver le deficit alimentaire auquel sont

confrontes les pays de la sous-region.

115. Bien que potentiellenient auto-suffisante en denrees alimentaires

de base (fgculents, cereales), la sous-region, dans sons ensemble, depend

encore largement de l'exterieur pour beaucoup d'autres produits dont les

cereales de base comme le ble, le riz, la viande, les produits laitiers,

le sucre, les huiles alimentaires.

116. L'enclavement de certains pays de la sous-region, l'amenuisement

et vieillissement de la population agricole, l'insuffisance de

1'infrastructure routiere et des facilites de transport, le bas niveau

technique des paysans, sont parmi les facteurs limitant de deVeloppement
agricole.

117. Toutefois, grace aux revenus substantiels provenant de leurs

ressources minieres, dont le petrole, le manganese et le diamant, ainsi

que des produits agricoles de rente, certains pays de la sous-region ont

pu faire face en quelque sorte aux couts de plus en plus eleves de leurs

importations alimentaires.

118. Basee essentiellement sur les feculents, a quelques exceptions

pres selon les regions, 1'alimentation de la sous-region accuse un certain

desequilibre protelque et protidique, qui pourrait etre retabli par une

consommation accrue de cereales et de produits animaux. II est toutefois a

dSplorer la transformation en alcool d'une grande partie de la production

cerealiere locale (mil, sorgho, riz et mais), ce qui entraine une perte

nutritionnelle importante.

119. En outre, la pratique de certains tabous et interdits

alimentaires affectant particulierement les jeunes enfants et les femmes

enceintes et portant sur des aliments proteiques, a souvent des effets

nefastes sur l'etat nutritionnel des populations. Les mauvaises conditions

d'hygiene alimentaire dans certains pays favorisent le developpement des

maladies infectieuses aggravees par l'insuffisance de l'apport alimentaire
en periode de soudure.

120. Les produits alimentaires non-conventionnels, dont notamment les

produits de cueillette vegetale et animale, et le gros gibier, font

l'objet de grande consommation dans la sous-region et cohtribuent d'une
facon significative a l'equilibre nutritionnel des regimes alimentaires

des populations rurales. Les populations urbaines ont toutefois moins

facilenient acces a ces produits, du fait de leur faible approvisionnement
dans les villes.
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121. L'importance de la faune sauvage en tant que source de proteines
animales pour les populations qui en manquent n'est plus a demontrer. A
1 heure actuelle pourtant, on manque de bases scientifiques devaluation
du potentiel disponible. En effet, la faune sauvage n'a pratiquement pas
fait l'objet de recherches intensives comme c'est le cas des esD§ces
domestiques. Son importance nutritionnelle pour de grands nombres de
personnes a toujours ete sous-estimee et ignoree dans les milieux
politiques charges des planifications du developpement rural.

122. Pour les pays africains ou les besoins humains sont plus
pressants, 1'utilisation du gibier ou viande de brousse comme une source
de nournture sQre et durable riche en proteines est devenue un imperatif.
Or, ll est regrettable de constater que dans certains pays, ce capital
biologique de valeur exceptionnelle est en train de perir sous 1'effet
d une exploitation abusive et irrationnelle de la part des braconniers et
egalement de certaines pratiques culturales.

123. De nombreuses varietes de produits vegetaux et animaux cueillis
ou ramasses dans la nature sont egalement consommees par de nonbreuses
societes dans la sous-region. Ces produits de cueillette sont d'une valeur
nutritionnelle securisante et complementent largement l'apport en mineraux
et en proteines de I1alimentation, surtout dans les regions oQ le lait et
le poisson sont pas disponibles.

124. Quant aux differentes legumes, et surtout les feuilles vertes,
elles ont leur place dans les habitudes alimentaires des populations
rurales et dans une moindre mesure des populations urbaines. De par leur
teneur en elements mineraux et vitaminiques et leur taux non nggligeable
en proteines, elles se revelent indispensables dans une alimentation ou
les produits animaux sont insuffisants.

l2t'-.- Da,nf de nombreux Pays oQ la situation alimentaire et
nutritionnelle^ presente de serieux problemes de malnutrition
proteino-energetique, il devient imperatif d'accroitre non seulement les
disponibilites alimentaires par habitant, mais aussi la consonnation
d'aliments riches en proteines.

^. ^ l'ampleur du cout des importations alimentaires et des
modifications progressives des habitudes alimentaires qu'elles entrainent,
U s avere necessaire, entre autres, de dgvelopper et de promouvoir la
consomnation des produits locaux

, e au

consomnation des produits locaux.

127. Le but de ce rapport est done principalement de mettre en
evidence 1'importance d'une grande variete de produits habituellement peu
connus ou peu utilises, en tant que source alimentaire pour beaucoup de
populations des milieux ruraux en Afrique.
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REOGMMANDATIONS

128. L'absence de statistiques officielles pennettant d'evaluer la

contribution des aliments non-conventionnels aux economies nationales, ne

serait-ce que sur le seul plan nutritionnel, resulte par I1absence

d'interet des planificateurs gouvernementaux. En vue done d'accroitre la

consommation de ces aliments riches en prote'ines et d'assurer leur

approvisionnement regulier dans l'avenir, afin de satisfaire les besoins
alimentaires des populations, et de promouvoir la cooperation dans ce
domaine, les recommandations suivantes dont soumises pour approbation.

1/. Realisation a l'echelle sous-regionale d'une etude permettant
d'evaluer la consommation et I1utilisation des produits de la flore et
faune sauvages dans les differentes zones ecologiques.

2/. Considerant que la faune sauvage constitue une ressource
alimentaire renouvelable appreciable, des mesures et actions appropriees
devraient §tre prises aux niveaux local, national et regional, afin de

preserver les potentialites importantes des forets par une gestion et une
exploitation rationnelle.

3/. Organisation de seminaires ou d'ateliers sous-regionaux et/ou
regionaux sur les ressources alimentaires non-conventionnelles pour
permettre les echanges d1information et d1experiences sur les aliments non

utilises ou sous utilises, dans le but d'eviter les gaspillages et
d'accroitre les ressources alimentaires existantes.
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